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Prologue

L'origine du mot français «religion» n'a pas fini de faire couler de l'encre. Son étymologie fait-elle référence, comme le proposent certains, à la notion de lien, ou à celle de retour à ce que l’on a amassé? Quoi qu’il en soit, si l’on s’en tient aux définitions des dictionnaires, une religion est l’ensemble des rites encadrant une croyance en un ou plusieurs dieux. L'homme se rapproche ainsi de puissances supérieures.

Mais, il faut bien l’avouer, les religions n’ont pas toujours bonne presse. Celles qui subsistent de nos jours ne sont pas nécessairement faciles à comprendre. Des experts au savoir immense donnent leur avis en fonction d’une actualité parfois brûlante. Du coup, les pistes se brouillent et le grand public s’y perd. Or, la connaissance des religions n’est pas réservée aux spécialistes. Elle est l’affaire de tout le monde. Elle nous permet de mieux appréhender nos origines et notre présent, et de nous comprendre entre nous. Par exemple, en France, les traditions puisent dans le christianisme, dans les croyances des Celtes ou des Romains. Rien n’est donc figé ou définitif, car l’Histoire est sans cesse en mouvement, revisitée, réactualisée.

Connaître et comprendre les religions nous renvoie en effet à l’Histoire, la grande autant que les petites. Résultats d’évolutions parfois longues et d’apports divers, elles ont marqué les mentalités, les calendriers. Certaines, plus anciennes que le christianisme, comme au Japon ou en Inde, continuent même de rythmer la vie de sociétés dont elles assurent toujours la cohésion.

Cet ouvrage vous ouvre donc la porte sur les religions qui ont plus ou moins influencé la civilisation de l’Europe occidentale. Vous y découvrirez en toute simplicité la manière dont elles sont apparues, ont grandi, ont influencé des cultures, ont disparu ou perduré. Dans ce vaste panorama, nous avons volontairement omis les formidables pratiques religieuses de l’Afrique, des Amériques et de l’Océanie. Explorer ces continents, pourtant passionnants, nous aurait entraînés trop loin de notre objectif initial.

Alors bon voyage dans les bras de dieux qui vous réservent de belles surprises.
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→ Les croyances de la préhistoire
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Une lente évolution 
[image: 002]




Bienvenue dans le monde étonnant des cavernes. Vous verrez que nos ancêtres préhistoriques ont mis du temps avant de se regrouper et de s’organiser. Leur corps et leur cerveau évoluent au fil des siècles. La prise de conscience de nombreux phénomènes naturels, comme le feu et la mort, favorisent l’apparition de cérémonies. Vous constaterez ainsi que la croyance en une force invisible et toute-puissante n’est pas réservée aux civilisations, c’est-à-dire aux sociétés les plus évoluées.
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Zoom

Les révélations de Toumaï


En 2001, des fouilles pratiquées au nord du Tchad ont dégagé les restes d’un hominidé surnommé Toumaï (« espoir de vie » en goran, langue tchadienne), qui vécut il y a 6 ou 7 millions d’années. Ce qui recule encore l’époque de nos lointains ancêtres. Les recherches et les découvertes évoluant sans cesse, le début de l’humanité et le peuplement de la Terre sont difficiles à préciser. On ne sait pas non plus exactement où se trouve le berceau de l’humanité, l’Afrique de l’Est restant l’option la plus courante. Et les savants ne cessent de s’interroger sur les maillons qui ont conduit au premier Homo.







→ Des hominidés à Cro-Magnon


La préhistoire commence avec l’apparition du plus proche parent de l'homme. C'est l’australopithèque, dont le plus célèbre est Lucy, retrouvée en Éthiopie. Il n’est plus tout à fait un singe et pas encore un homme, ce qui en fait un hominidé. Décliné en diverses espèces, il vit durant une très longue période allant de 4,5 millions à 1,4 million d’années avant notre ère. L'australopithèque est d’abord essentiellement végétarien. Puis il devient progressivement omnivore, bien qu’il ne connaisse pas l’art de la chasse, et s’aide d’outils de pierre rudimentaires.


Après les australopithèques

Les derniers australopithèques coexistent avec le premier Homo, le genre de l’homme proprement dit : Homo habilis (~2,4 millions - 1,6 million d’années). Cet homme « habile » utilise les premiers outils de pierre taillée. Il ne parle pas encore. Il est suivi d’Homo ergaster (~2,1 millions d’années), le premier consommateur régulier de viande. Homo erectus (~2 millions - 0,3 million d’années) prend ensuite le relais. Appelé ainsi parce qu’il se tient droit, il améliore encore l’outillage de pierre et inaugure le biface qui permet de fendre du bois et de dépecer une proie. Il emploie des épieux pour chasser.




L'homme de Neandertal et l’homme qui pense

À l’Homo erectus succédera l’homme de Neandertal (Homo neandertalensis), du nom de son lieu de découverte en Allemagne. Apparu il y a 300 000 ans, le néandertalien perfectionne l’outillage (racloirs, pointes, grattoirs…). Mais il disparaît mystérieusement 30 000 ans avant notre ère. Il a eu le temps de coexister avec l’Homo sapiens («qui pense»). À l’issue d’une longue transformation, ce dernier aboutit à notre ancêtre direct, il y a environ 150 000 ans : l’Homo sapiens sapiens. Son représentant le plus connu, et le plus récent (~30 000 ans), a été découvert à Cro-Magnon, un site de Dordogne, d’où son nom d’homme de Cro-Magnon. L'humanité poursuit maintenant son chemin, avec un besoin croissant de comprendre et d’apprivoiser les forces qui lui échappent. Les hommes, dès les néandertaliens, vont chercher des réponses à travers des comportements que l’on peut qualifier de « religieux ».








→ Les grandes « premières »


Au fur et à mesure de leur évolution, les premiers humains se sont éloignés de leurs congénères animaux. Ils se sont mis à réfléchir. Pour s’en rendre compte, et cerner à quelle période apparut un début de croyance, découvrons les «grandes premières» de l’humanité.
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Outils de pierre taillée : ~2,4 millions d’années.
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Habitat (grottes, abris et peut-être cabanes rudimentaires) : ~2 millions d’années.
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Outils bifaces : ~600 000 ans.
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Première «allumette» : vers ~800 000 ans ou vers ~450 000 ans, les spécialistes ayant des avis différents. Comparées à l’histoire du monde, la maîtrise et la domestication du feu sont donc relativement récentes.
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Représentations symboliques : ~100 000 ans.
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Première sépulture : ~100 000 ans.
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Premières œuvres d’art : ~30 000 ans.
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Premiers bijoux : ~35 000 ans.
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Aiguilles taillées dans l’os, l’ivoire ou le bois de cervidé : ~20 000 ans.
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Petits outils perfectionnés : ~10 000 ans.
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Arc : ~10 000 ans environ en Europe occidentale.








→ Comment vivre ensemble


Imaginez-vous il y a des centaines de milliers d’années… Vous évoluez dans une nature souvent hostile. L'existence n’est pas de tout repos. Pour se nourrir, il faut chasser avec le risque d’y laisser la vie, quand on ne devient pas gibier. L'être humain cueille des fruits, mange des végétaux. Et lorsqu’une plante nouvelle captive son attention, il la goûte, sans connaître ses effets. De nombreux mystères entourent la femme et l’homme préhistoriques : le feu, la foudre, la naissance, la mort, la croissance végétale, les menaces de toutes sortes…


Des arbres aux cabanes


Homo ergaster (~2,1 millions d’années) est le premier à quitter les arbres. Il adopte un mode de vie nomade afin de suivre les migrations saisonnières des animaux sauvages, véritables garde-manger. Homo erectus (~2 millions - 0,3 million d’années) pêche. Il chasse en groupe et se répartit les tâches de surveillance, de poursuite ou d’attaque. Il habite des grottes, des abris de branchages et, peut-être, des cabanes rudimentaires. Surtout, il maîtrise le feu qui sert à se protéger, se chauffer, cuire des aliments et se réunir. Cet élément va contribuer à changer les conditions de vie et les comportements. Au temps d’Homo erectus, les rôles et les espaces sont répartis au sein des campements. On dort à tel endroit et on taille les pierres à tel autre.
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Pour en savoir plus


Lewis (Roy), Pourquoi j’ai mangé mon père?, Pocket, 1998.



Joly (Dominique), Merlin (Christophe), Mignon (Philippe), Les Hommes préhistoriques, Nathan, coll. « Kididoc », 2001.



Vialou (Denis), Au cœur de la préhistoire, Gallimard, coll. « Découvertes », 1996.







La chasse et la tombe

La chasse devient une activité collective et organisée. Il faut ensuite dépecer les proies, qui sont en principe des animaux non carnivores. Et partager le fruit de la chasse. L'outillage est en bois et en pierre, puis viennent les os et les bois de cervidés. Les hommes de Neandertal (il y a 300 000 ans), qui vivent en groupe, sont de grands chasseurs : ils se préparent pour leurs campagnes, se montrent solidaires et organisés pour traquer les animaux, puis les affronter directement ou les précipiter du haut d’une falaise. Ces techniques révèlent une forme d’intelligence qui se manifeste aussi dans l’approche du surnaturel. Car en l’état des recherches, l’attention à ce qui nous dépasse commence avec cet homme préhistorique. D’une part, il crée des symboles sur des pierres et des os. D’autre part, il procède à des ébauches de rituels : avec ses morts.








→ Les rites mortuaires des néandertaliens


L'obsession de la mort et de l’au-delà est une constante humaine. Il en allait, semble-t-il, de même pour les néandertaliens à qui l’on attribue l’apparition d’un langage articulé. Ils sont les premiers à enterrer leurs morts, il y a environ 100 000 ans. Des squelettes positionnés les uns à côté des autres suggèrent même qu’ils ont inventé le cimetière. Ils déposent à côté ou sur les défunts des outils en silex, des cornes d’animaux ou encore des morceaux de viande. On a même retrouvé du pollen de fleurs, ce qui rend nos chrysanthèmes bien banals… Bref, tout cela ressemble à des offrandes destinées à accompagner le mort dans un au-delà profondément mystérieux. Pour l’homme de Neandertal, la mort n’est sans doute pas une fin, mais un passage.


Je te mange, tu me manges

Des crânes et des os brisés volontairement montrent en outre que les néandertaliens pratiquaient le cannibalisme, attesté bien avant eux. Mais personne ne peut en affirmer la raison exacte. Manger un camarade lors de cérémonies sert à acquérir son pouvoir, à accumuler des vies ou à d’autres motifs dont le sens nous échappe. Il peut aussi permettre de se nourrir de viande en cas de disette, ce qui n’était pas rare en ces temps reculés. On ne sait pas plus si ces «repas» étaient consommés déjà morts ou bien exécutés avant d’être dévorés.




Un intérêt marqué pour les crânes

De façon générale, les néandertaliens témoignent une certaine fascination pour les crânes, ce qu’attestent des corps décapités, des crânes décorés ou regroupés en tas suivant le principe de la collection. Ces hommes ont aussi pour coutume de remplir les orbites vides par quelque objet, comme des coquillages, sans doute pour symboliser la vie – une pratique encore d’actualité dans certaines régions comme la Mélanésie, dans le cadre du culte des ancêtres. Enfin, le traitement accordé aux squelettes humains vaut également pour les autres animaux, ce qui révèle certainement un besoin de communiquer aussi avec les esprits de la nature. Il existe par exemple des empilages soignés d’os de mammouths. Cette attitude à l’égard de la mort va s’amplifier avec l’Homo sapiens, et surtout avec l’homme de Cro-Magnon.


En résumé



• Depuis Toumaï, il y 6 ou 7 millions d’années, jusqu’à l’Homo sapiens sapiens, vieux de 150 000 ans, nous n’avons pas arrêté de changer.


• Avec Homo ergaster, puis Homo erectus, il y a 2 millions d’années, le genre humain adopte la bipédie, puis se met debout pour marcher et courir. Son corps, et notamment son crâne, se transforme. Il perfectionne ses outils. Son cerveau grossira jusqu’à l’apparition d’un langage, il y a 100 000 ans.


• La mise en place d’une vie sociale est progressive, et liée pour partie à la capacité de faire du feu, apparue au plus tôt il y a 800 000 ans. L'homme prend conscience de la mort. Ces dernières étapes coïncident avec les premières croyances en ce qui dépasse la nature, c’est-à-dire le « surnaturel ». Elles sont le fait de l’homme de Neandertal, puis de l’Homo sapiens.
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La caverne, livre d’images 
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Il y a 45 000 ans environ, l’homme invente un art qui va se perfectionner. Exploitant ses observations, il va laisser sur des rochers et sur les parois de grottes des œuvres énigmatiques. Elles sont le reflet de ses croyances, de ses préoccupations quotidiennes et de sa vision du monde.




→ L’art de l’homme de Cro-Magnon


Les néandertaliens créent les premiers bijoux (~35 000 ans environ) au moment où l’homme de Cro-Magnon s’empare de l’Europe. Plus récent représentant de l’Homo sapiens sapiens, ce dernier perfectionne la chasse, la pêche, la navigation. Ses comportements sont proches des nôtres : il parle, communique, s’organise, réfléchit. Curieux, explorateur, il peut faire des associations, imaginer et donc représenter.


Un univers symbolique

L'homme de Cro-Magnon puise dans la nature les sujets de ses peintures, sculptures et gravures. Pourtant, il ne reprend que quelques thèmes, négligeant par exemple les rongeurs et les arbres. Dans les représentations animales, il privilégie les grands herbivores (cheval, bison, rhinocéros, mammouth). Ces figures sont un moyen de créer un lien avec ces animaux, produits de la chasse. On peut y lire aussi une sorte de respect pour des espèces qu’il faut préserver car elles sont un gage de survie.




Une forme de langage

Cro-Magnon laisse également des signes, ou idéogrammes : points regroupés, traits rouges, croix, bâtons, cercles… Peints ou gravés, ils constituent une sorte de langage écrit dont il est très difficile de décrypter le sens. Les empreintes de mains, présentes dans plusieurs régions du monde, montrent un souci commun, difficile à identifier. Mais elles sont certainement liées à des rituels. De même, le culte des défunts devient plus élaboré, ce qui indique une conscience et une peur plus précise de la mort. Celle-ci devient un phénomène social, cadre de cérémonies. Des armes et des parures sont souvent placées dans les tombes.


Zoom
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Un monde fragile

Toutes les grottes préhistoriques sont d’une valeur inestimable, mais très fragiles. C'est pourquoi elles sont réservées aux chercheurs et aux visiteurs autorisés. Prenez par exemple Lascaux (Dordogne), grotte trouvée en 1940 par quatre adolescents. Ouverte au public en 1948, elle est surnommée la « chapelle Sixtine de la préhistoire» par l’abbé Breuil (1878-1961), préhistorien reconnu. Endommagée par l’humidité consécutive à l’afflux de visiteurs, elle est fermée en 1963. À côté sera montée une réplique, Lascaux II, inaugurée en 1985. Découverte en 1995, la grotte Chauvet (Ardèche) est tout aussi préservée. Occupée dès 32 000 av. J.-C., elle abrite plus de 600 animaux stylisés, avec une forte proportion de mammouths, de rhinocéros, de chevaux et de félins.





[image: 018]


Zoom

Les mains négatives

Des mains négatives, et plus rarement positives, ornent des parois de cavernes. Pour les réaliser, il semble que nos ancêtres appliquaient leurs paumes sur les parois puis soufflaient des pigments colorés afin d’obtenir l’empreinte. Quant à leur signification, elle est toujours sujette à des interprétations différentes. Simple décoration ? Volonté de laisser une trace de sa présence ? Témoignage de pratiques magiques, voire religieuses ? Le débat est toujours ouvert.










→ Dans des grottes ou en plein air


Pour peindre, graver ou sculpter, l’homme préhistorique utilise différents supports naturels ou des objets usuels. On distingue ainsi l’art pariétal, l’art rupestre et l’art mobilier.
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L'art pariétal consiste à décorer les parois de cavernes. Spécifique de l’Europe occidentale, il se répartit sur près de trois cents grottes, dont 95 % sont situées en France et dans la péninsule ibérique. Les représentations figurent des animaux, des hommes, très rarement des végétaux, ainsi que des signes géométriques. Elles ont été réalisées dans un même environnement climatique et naturel, ce qui explique sans doute leur unité. Il existe aussi les célèbres mains négatives, féminines ou masculines, et des sculptures.
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L'art rupestre, c’est-à-dire sur un support rocheux en plein air, concerne les cinq continents et des milliers de sites, les plus anciens datant de 17 000 à 19 000 ans avant notre ère. Les œuvres, nombreuses, sont peintes, gravées et sculptées. On trouve surtout des animaux, dont le cheval et l’aurochs, mais aussi des figures géométriques et des mains.
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L'art mobilier, apparu il y a moins de 30 000 ans, est concentré en Europe. Il rassemble des milliers d’objets transportables de différentes natures : parures, os gravés, objets utilitaires ou dents. Une pierre gravée il y a quelque 80 000 ans a été cependant découverte à Blombos, en Afrique du Sud.




Cosquer, un véritable sanctuaire sous-marin

En 1991, le plongeur Henri Cosquer explore le cap Morgiou, près de Marseille. Il emprunte un long tunnel creusé dans la falaise et débouche dans une grotte située à 37 m au-dessous du niveau de la mer, mais protégée de l’eau par une galerie pentue. Occupée en 27 000 puis en 19 000 avant notre ère, elle fut submergée par le dégel amorcé il y a quelque 20 000 ans, à la fin de la dernière glaciation. Les eaux montèrent de 110 à 120 m, grignotant le rivage sur plusieurs kilomètres. La grotte Cosquer recèle des dizaines de peintures et de gravures d’animaux (chevaux, bouquetins, phoques, pingouins…), des petits feux, des dessins tracés aux doigts, des mains négatives d’adultes et des signes géométriques, dont des zigzags, ainsi que l’image d’un «homme tué » à tête de phoque. L'absence d’ossements indique que les lieux étaient destinés à des œuvres et à des cérémonies éclairées par des torches en pin.




Découvertes récentes en Charente

En décembre 2005, des spéléologues explorent le sous-sol du bois de Vilhonneur, dans la région d’Angoulême, en Charente. Au fond d’un puits, ils débouchent sur une vaste salle. Surprise! Ils tombent sur une grotte avec des vestiges anciens de 27 000 à 25 000 ans. Révélée officiellement en juin 2006, cette autre découverte est précieuse. Outre une main négative, des points rouges et noirs, des ossements d’hyènes, le lieu abrite aussi une peinture exceptionnelle figurant un visage stylisé, inscrit dans une concrétion qui forme une chevelure. Cette grotte «au visage» présente un intérêt majeur : avec celle de Cussac (Dordogne), elle est la seule à renfermer des restes humains associés à de l’art pariétal.








→ Des motivations délicates à interpréter


Ces grottes sont impressionnantes. Mais pourquoi les a-t-on ornées? Le grand préhistorien Jean Clottes propose une hypothèse passionnante, partagée avec l’archéologue David Lewis-Williams. Fort d’une longue expérience, il dirige les fouilles et l’étude de la grotte Chauvet, en Ardèche, et travaille sur la grotte Cosquer. Bien que reconnue pour sa pertinence, sa théorie n’en divise pas moins les chercheurs, en l’absence de preuves tangibles.


Une forme de chamanisme ?

Jean Clottes s’appuie d’abord sur un premier constat. L'accès difficile, voire ardu, de la plupart des sites rend un habitat permanent impossible. Ces lieux ont donc une autre fonction, celle de sanctuaires, cadre de cérémonies se déroulant parfois dans des galeries profondes où se rendaient même des enfants. Or, et même si l’on ne peut pas parler de religion au sens propre, peut-on y déceler la présence d’une divinité? Partant des œuvres rupestres et pariétales, Jean Clottes conclut que les auteurs et leurs congénères pratiquaient une sorte de chamanisme – religion toujours présente chez de nombreux peuples. Il s’agit d’atteindre un état particulier, dit «de conscience altérée », en clair une ivresse procurée par exemple par des substances végétales. On peut ainsi communiquer avec des esprits animaux ou des ancêtres, guérir ou prédire l’avenir. Pour cela, il faut passer par des stades successifs, des visions dont témoignent des symboles graphiques, des figures géométriques associées à des animaux. Ces grottes constituent donc des aires cérémonielles et/ou initiatiques, des sanctuaires, le siège d’esprits.
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Zoom



• Sédentarisation et apparition de villages (sud d’Israël, est de la Turquie, Ukraine) : 14 000-12 000 ans avant notre ère.



• Début de l’agriculture au Proche-Orient : vers ~11 500 ans.



• Début de l’élevage : vers ~10 700 - ~10 500 ans.



• Première utilisation de cuivre à froid : ~9 000 ans.



• Domestication du cheval : ~6 000 ans, voire davantage.



• Première métallurgie : ~6 000 ans.













→ La prédominance des figures féminines


L'homme de Cro-Magnon donnait une dimension féminine et masculine aux représentations animales. Il a laissé des symboles sexuels dans plusieurs régions du monde. La grotte Cosquer présente par exemple un phallus gravé et des vulves dessinées par des creux de la roche, entourés de noir. Cela suggère que notre ancêtre avait conscience de la reproduction. Mais ce qui frappe est la rareté des figures masculines, qui ne représentent que 5 à 10 % de l’ensemble. En revanche, les images féminines sont plus répandues, notamment sous la forme de statuettes.


Le sexisme préhistorique

À l’époque de l’Homo erectus, il y a 2 millions d’années, il est très probable que les femmes chassent avec les hommes. Leur rôle consiste aussi à cueillir les plantes, à prendre soin des enfants. Elles continuent de chasser au temps des néandertaliens. Chez Cro-Magnon, elles deviennent davantage des « ménagères », et les hommes restent les seuls chasseurs, les seuls pouvant tuer. La femme cueille, prépare les végétaux et la viande, fabrique les outils et les ustensiles. Mais rien ne dit que les mâles aient tout inventé, tout décoré et tout dirigé! Loin de là, car la complémentarité et la coopération étaient indispensables à la survie. On pense ainsi que la domination masculine est apparue avec la domestication des animaux et les débuts de l’agriculture, l’homme prenant conscience du processus de reproduction. Ce changement semble s’être opéré à partir du début du III e millénaire avant notre ère.




Les Vénus de la préhistoire

Avant la naissance du dieu masculin, les humains croyaient en la déesse-mère, ou Grande Déesse, ou Terre Mère. Cette théorie divise les chercheurs. Elle repose, entre autres, sur la découverte d’une centaine d’œuvres surnommées les «Vénus», en référence à la déesse romaine de la beauté et de l’amour. Ces figures féminines sont réparties de la Sibérie à la côte atlantique. Elles datent pour la plupart de 30 000 à 22 000 ans av. J.-C. Sans équivalent masculin, elles sont en ivoire de mammouth, en pierre tendre, en os ou en argile cuite. La plupart présentent des têtes et des jambes minuscules, alors que les seins, les fesses, le ventre et les hanches sont disproportionnés. Cela fait penser à des symboles forts de la fécondité, de la fertilité et de la sexualité.








→ En route vers l’Histoire


La préhistoire finit quand apparaissent les premiers documents écrits. La date varie selon les pays et les peuples, mais on s’accorde à dire que l'écriture est née en Mésopotamie (à peu près l’Irak actuel) environ 3500 ans avant notre ère. Alors débute l’Histoire et son long cortège de religions plus passionnantes les unes que les autres. Après les temps préhistoriques, bienvenue dans le monde des dieux et, surtout, des déesses. Vous allez découvrir que la notion de déesse-mère est présente dans de nombreuses mythologies et religions, en Grèce et dans divers territoirs occupés par les Germains et les Celtes par exemple. De nos jours, des cultures, comme celles des différents peuples amérindiens, accordent toujours une place de choix à la femme créatrice, incarnée par un animal ou un humain.


En résumé



• Tout en évoluant, l’homme a une conscience plus précise du monde qui l’entoure. Il invente l’art, c’est-à-dire le moyen de transmettre ses impressions, ses réflexions et ses interrogations.


• Il constitue ainsi un grand livre d’images fascinantes, reflet de croyances tout aussi passionnantes. Des croyances qui accordent à la femme une place de choix…






Le mot savant
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La neurothéologie.

Andrew Newberg, de l’université de Pennsylvanie, aux États-Unis, est l’un des pionniers d’une discipline apparue dans les années 1990. Celle-ci répond au nom savant de « neurothéologie ». Elle a pour but de déterminer les régions du cerveau qui agissent dans les comportements religieux (prière, invocation, méditation, extase…). D’après ce chercheur et Eugene d’Aquili, psychiatre et anthropologue spécialisé dans les religions, notre cerveau serait programmé pour croire.
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→ Le judaïsme





1


Récits des origines 
[image: 024]




Trois religions se distinguent par leur ampleur et une spécificité de taille. Regroupant environ la moitié de l’humanité, elles sont fondées sur Dieu, un nom propre parce que ce dieu est considéré comme unique. Le judaïsme est la plus ancienne de ces religions, dites «monothéistes».




→ La naissance du Dieu unique


Vous aurez reconnu les trois religions monothéistes. Il s’agit, dans l’ordre chronologique, du judaïsme, du christianisme et de l’islam. Ne pensez pas que ce Dieu unique surgit du jour au lendemain. Son apparition résulte d’une longue prise de conscience. Il fait en tout cas des juifs, des chrétiens et des musulmans, des frères unis dans une même foi. Que l’on soit croyant ou non, il faut reconnaître qu’il est à la source d’une histoire captivante, dont notre présent est imprégné. Une histoire remplie d’amour, d’exigences, de violences, d’épopées. Une histoire née aussi de brassages entre les civilisations. Nous la connaissons par les recherches historiques et archéologiques. Et par les écrits sacrés de ces religions, dont vous allez savourer le contenu. Tout commence avec la Bible, quelque part en Orient…
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Le mot savant


Tohu-bohu. Lorsque quelqu’un fait trop de bruit et qu’il sème la confusion, on s’exclame : « Quel tohu-bohu!» Savez-vous que ce mot invariable vient de la Création? Avant que Dieu façonne le ciel et la terre, il y avait le chaos. Cet état de confusion est rendu par tohû (« désert») et bohû («vide») en hébreu, la langue de la Bible. De nombreux mots de notre vocabulaire ont ainsi une origine religieuse.





La Bible, ouvrage fondateur

La Bible hébraïque (en hébreu) est le livre sacré du judaïsme, religion apparue il y a 2 500 à 3 000 ans. Les chrétiens et les musulmans en reconnaîtront la dimension sacrée. Mais ils se fonderont surtout sur leurs propres écrits saints, les évangiles et le Coran. Composée durant presque mille ans, la Bible contient de nombreuses références historiques, des récits d’une beauté fascinante portant sur des sujets tels que l’amour, l’éducation, l’héroïsme et tout ce qui fait la spécificité de la religion d’Israël. Par exemple, pour le judaïsme, les cinq premiers livres de la Bible, ou Torah, sont essentiels. Ils constituent la loi écrite de Dieu. La Bible permet de comprendre les relations des hommes avec Dieu et entre eux, ainsi que diverses prescriptions qui fixent les fondements de rites et de pratiques du judaïsme encore en vigueur, comme la Pâque (Pessah). Elle explique aussi, à sa manière, les origines et l’histoire du judaïsme, que vous allez découvrir dans les pages qui suivent…
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